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sini,,etibien certainement la 3musique rentrera en fortune, elle n'atteindrà jamais à celle que vous

grfce ,auprès du chef de l'Eglise 1 méritez.

ADOLPHE ADA Quant à moi, continua Fischel, non sort est
AAréglé. Je suis, j'en conviens bourru, orgueilleU\,

(Fin ) ,, sauvage, tout, ce qu'on voudia, mais aussi tiop
" vien pour changer maintenant d'humeur et de

caractère, et, ne vous en offensez pas, malti e, vous
OZART ET LA00 R semeriez en aumônes tous les du<àts de cette caineo

IV dans la rue, que je subirais la mort avant de les

Avec quelques uns de ses, amis à qui ;l avait ramasser
donné le mot, Mozar,t, le lendemamn, gagna le fan- Sur le visage du vieillaod éclatait en caratesa

borg et monta chez ]Fischer. ,defeu l'infexble résosuton de pa b d'avoui

'Tout y était bouleversés, Les meubles eit les misère, de'repousser la compassion d'autiui, de
îidtraennts y avaiep,été,,lelong des murs, empilés restei sourd à toutes offres de service Il y avait

lesuns sur les autres Dans éette salle ainsi dé m me lieu de- croire qu'en insistant on ne, foiat

gagêeepov,aît se mouvoir un nombneuxpubLe A qu'affemir le fuijeux dans sa volonté inême<oble

quelques pas d'e lafenêtredu milieu,se 'dressaiti us ole sauver quunnd eême,
le rde lquelle étaient assispluseus songea-l a quelque autie moyen pouri pai venir

hommes Devant cette table ne cessaient de guos- 1e -ésîgnauîtà emporter la casse , il tit par
ii, du cté,de la porte,,ds groupes de harchands une porte qui ouviait sur l'escalier, fit mine de

et de t ou enporte e grop e de ans gagner la rue, et rntra peu après dans la grande

qu'atti a le spectacle usez rare d'unetelle vent salle, où;derrière la foule, l'attendaient ses amis.

,Près e, la fenêtre de droite, se tenait l'accordeur :Le v r ue, disait pas up paîole lé.

a'nsune sombre innobilité , A peine aperçut-l gèrement. Il avait annoncé qu'il vendrait son ,it,

lujeuînemialtre tendant la foule, qu'il alla à lui et et, en effet, cefutIe preiter objet que les comis-

"l enrft ua dans une chambre où précisément la saires-priseirs mirent e n, vente.

pauvre Mme Fischer c'aclait sa honte et .pleurait - lt e v , C
toutes ses larmes matelas, coussins, couvertures et conitines I On

"uevos àttendaîs de meilleule ar$umee dst peut le yisiter danâ la chambe à gache. , Deux
Je 1)vous atedi demilu, pr duc t P 1)

viveffet'' Fischer à Mozaît. N'importe'l voici ducats(1)..
i. u m ' Plusieurs reverideurs, qui s entend3îient comme

-votre caisse telle que voud me laviez, confleelarnenfernhéetftdiremn.
VÜus vous êtes 'sans doute fait accompagier de larrons en folle, rencliérîientfLit crutement.

quel qu'un pour la pot ter chez vous? -- t trois eorins it premer. '

- Oui oui, dit Mozart, et même de' plusieurs -Deux duats et tioi 9 rins 1
personnes Mais, ieprit-il, qu'est-ce donc que - Tiois ducats! fit un deuxième.

de voir dans la salle à - Tros ducats nd, t, e
ctu ? ') n u evese orasas Oe peu d'empressement n'indiquait'rien 'de b n.

C's' ens! at'l'accordeur en détournant la On pouvait' parler, a coup sûr que le lit serait
dr air ' ' adjugé par surprise à un prix bien inférieur à

tete dun air de ýonfusion.' ' ,
ces gens . ' Et pouiquoi cette bonne celui quil avaitt

Mme Fibcbler semble-t-elle d désolée ? Une voix qui fit dresser tontes les têtes s'écria
Fisclie roula autour de lui des regards farou. tout a, coup du milieu de lafoule

cÎe%1et iépl q ' -Dix ducats .

-Ma feume 1"Elle vient d'apprendre la mort Les marchands stupéfaits cherchèrent des yeux
d' u'~arent Ces gens . ce sont des tuieux que l'auteur de cette folle enchèie Apercevant un

1""i invtés'a 'vonfertaines èxpéèîences .. groupede jeunes gens qui ,laient et semblaient

'fozai t regarda l'accordeur entre les deux yeux chercher l'ombre,ils crurent à; une trame d'écoliers,

-- Voon" s m6nsieur Fischer,'voyons iéporidez- et-P'un d'eux lesîgourmanda de venir s'amuser en

mnoi nfaeliémen n'e puis-3e rien pour vous?' pareil lieu , o ,

- Hein,l plait-il? lit le vieillard en se rédres- ,- Qui parle de'plaisanterie ? demanda Mozart.

aiiÉ 'Pour 'moi 1 Que vouléz-vous dire ? Rien, - Et l'on 'pay1 comptant I ajouta le trouble-

1itie,"abàhiiient lien. ' , ' fête. -'1 '" '

+'1oza'rt reprit Qu'a 'cla"ne' tienne 1 'dit Mozart e , is'a
' 'Ma fantaisie et mes plaisirs sont un gouffre di'a ca'e t en

oùÙje vis'îller 'verser en pure perte l'argent dé ,anB'a , ,

còttecÛs'ette 'Ne ,vaîdait-il pas mieux le confier u L'un de ses, amis put une poignée d'or, se fit

a'u'býave'honiiîe pour''aider'dans ses affaires et 'faire place,1approcla ehl table, y déppsa ix

le nmettie en état'd'assurer le pain de ses 'vie'ui ducats, glissa un,noii, dansforeille d rceveui,

Jours ?Qi'en pensez-vous? et s'en retourna aveelquittance délivrée à ce nom.

-ce'ue'j en pense 4.,fit rudement le vieil ac- ' :r , , - >m p

coideui ¥'Vious'ête piiiice pa le génie et vous 7(1_ Le ducat,jon le sait, vaut,environ dix francs

deveziy v'rem en niiuco PSi 'grande. quesoit votie et lefioin-le quaitdu, ducat.
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